
LEÇON 5          27 octobre - 2 novembre   

Croitre en Christ 

SABBAT APRÈS-MIDI  

Étude de la semaine : Es 35.10; Mc 10.45; Rm 6.12-23; Ep 6,12; Col 1.16; Ga 4.1-11; Col 2.15.  

Verset à mémoriser: « Il a dépouillé les principats et les autorités, et il les a publiquement livrés 
en spectacle, en les entraînant dans son triomphe. » (Col 2.15) 

Pensée centrale: La victoire du Christ sur la croix détermine la perspective de la victoire dans 
laquelle le chrétien est invité à grandir. 

L‘amendement aux croyances fondamentales de l‘Église, voté à la cinquante-huitième session de la 

Conférence générale, en 2005, a été intitulé : « Croître en Christ ». Quand on analyse cette 
déclaration, les points suivants apparaissent clairement : Jésus a vaincu les puissances sataniques et 
les forces du mal; par le Christ, la victoire sur ces puissances, y compris sur leurs manifestations 
passées dans la vie d’une personne, est possible ; enfin, certaines conditions sont à remplir pour que 
ces victoires se réalisent dans la vie d’une personne.  

Ces points occuperont notre attention pendant les trois études suivantes. Cette semaine, nous 
examinerons la nature de la victoire remportée par le Christ sur la croix. Par sa victoire — non 
seulement sur le péché mais aussi sur toute puissance œuvrant contre l’humanité et la création de 
Dieu — le Christ a accompli le salut pour nous.  

En cherchant à comprendre ce que le Christ a réalisé pour nous, nous serons mieux préparés à 
prendre conscience de ce qu’il est possible de vivre dès à présent. Sa victoire deviendra la nôtre si 
nous nous en réclamons. En effet, quel que soit ce que Jésus a fait pour nous, il nous appartient de 
l’accepter. La victoire n’est jamais accordée de façon automatique.  

 

* Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 3 novembre. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 



DIMANCHE 28 octobre  

La rédemption 

Le christianisme est une « religion de la rédemption » où les hommes sont sauvés des ravages du 
péché grâce à ce que quelqu’un — en l’occurrence, Jésus — a fait pour eux. Ainsi, la religion 
chrétienne n’est pas une « religion de la loi », où il est possible d’échapper à la condamnation par ses 
propres efforts en accomplissant de « bonnes œuvres ». Nous avons besoin de cette rédemption parce 
que, d’après la Bible, sans le Christ, les hommes sont esclaves du péché (Jn 8.34) et condamnés à 
mort (Rm 6.23). Ils ne peuvent se libérer par eux-mêmes de ces deux conditions. La situation 
désespérée du pécheur exige une intervention extérieure, intervention qui a un coût. Comme 
l’enseigne clairement le Nouveau Testament, ce coût a été la mort de Jésus sur la croix.  

Que révèlent les passages suivants sur la notion de rédemption? Es 35.10; Mc 10.45; Ga 4.4, 
5; Tt 2.14; He 9.12; 1 P 1.18, 19.  

D’après le Nouveau Testament, la mort rédemptrice du Christ est sacrificielle et substitutive. Il a pris 
notre place, il s’est sacrifié pour nous, il a subi notre sort afin que nous ne le subissions pas nous-
mêmes. Si certains rejettent cette notion, parce qu’ils n’aiment pas l’idée qu’une personne souffre à la 
place d’une autre (notamment à la place de quelqu’un de coupable), c’est là néanmoins le message 
même de l’Évangile.  

« Quand le Nouveau Testament parle de rédemption, à moins d’une erreur linguistique de notre part, 
on comprend que le Christ a payé le prix de notre rédemption. Dans la mesure où le prix payé pour le 
rachat en question est juste, il y a équivalence ou substitution. » — Leon MORRIS, The Apostolic 
Preaching of the Cross, Wm. B. Eerdman Publishing Co., Grand Rapids, 1965, p. 61.  

Réfléchissez à quelque chose qui vous semble impossible à changer dans votre vie et au 
sentiment d’impuissance que vous éprouvez à ce sujet. De même, nous sommes totalement 
incapables de nous sauver nous-mêmes. Une telle prise de conscience nous sert-elle à 
mieux comprendre ce que le Christ a fait pour nous sur la croix? Quel devrait être l’impact 
de cette étonnante vérité de la rédemption sur notre vie?  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



LUNDI 29 octobre  

Des esclaves affranchis 

Quand on comprend que la rédemption est la délivrance d’une forme d’esclavage grâce à une aide 
extérieure, on conclura aisément que l’humanité pécheresse est assujettie à une puissance — ou 
influence — plus forte qu’elle. La question qui se pose alors est celle-ci ; à quelle puissance l’humanité 
pécheresse est-elle soumise?  

Étudiez Rm 6.12-23. Remarquez qu’aux versets 18, 20 et 22, Paul parle de liberté. Au sein de 
quel contexte ? De quoi Paul parle-t-il ici?   

Portez votre attention sur ces versions et sur l’intention de Paul dans Rm 6.1-11. Il évoque ce qui doit 
mourir en nous avec le Christ an moment du baptême. Ensuite, Paul invite le chrétien, alors uni au 
Christ, à manifester l’excellence du Seigneur, car il est libéré du pouvoir du péché.  

L’important, pour Paul, c’est la possibilité d’être délivré de l’esclavage du péché grâce au Christ, 
malgré le fait que notre nature humaine soit aussi corrompue par le péché. Qui n’a constaté les 
ravages provoqués par ce type d’esclavage ? Qui ne connait des personnes dont le péché a dévasté la 
vie ? Qui n’a pas lutté contre la puissance du péché dans sa propre vie ? C’est le plus grand ennemi 
que l’être humain ait jamais eu à affronter. 

 Le pire, c’est qu’il s’agit d’un esclavage impose non seulement de l’extérieur, mais aussi de l’intérieur. 
Comment se libérer d’un esclavage qui est le propre de notre nature même ? 

 La réponse, comme nous l’avons vu dans les versets ci-dessus, dépend uniquement de la puissance 
de Jésus, qui a remporté la victoire pour nous et nous offre le pouvoir de vaincre. En Christ, non 
seulement nos péchés sont pardonnés, mais nous sommes morts à ceux-ci et nous en sommes 
délivrés. Nous échappons à leur domination. Ce sont là d’étonnantes et de puissantes promesses dont 
tous ceux qui confessent le nom du Christ ont le droit de se réclamer.  

Comment avez-vous ressenti les effets de l’esclavage et de la puissance cruelle du péché 
Comment vous emparer au mieux des magnifiques promesses de délivrance offertes en 
Jésus?  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



MARDI 30 octobre  

Principats et autorités, première partie 

La Bible décrit notre monde comme étant sous la domination de forces mauvaises qui cherchent à 
exercer leur contrôle sur nous et, pour finir, à nous détruire. Le grand conflit cosmique est, de toute 
évidence, la conséquence de l’œuvre du Seigneur contre ces puissances. La bonne nouvelle, c’est 
qu’après la croix, la victoire contre celles-ci est assurée, même si le combat fait rage. C’est un conflit 
tragique, universel et féroce, mais la victoire appartient à Dieu, et nous avons la possibilité de 
partager cette victoire par la foi.  

Etudiez les textes suivants: 1 Jn 3.8; 5.19; Jn 12.31; 16.11; Ep 6.12 ; Col 1.16; 2.15; Rm 8.3 
8,39. Que révèlent ces textes sur la réalité de ce combat ? Quelle grande espérance et 
quelles magnifiques promesses contiennent-ils ?  

De nombreuses personnes, en ce XXIe siècle, ont une vision purement scientifique du monde. Ainsi, 
les choses sont abordées d’un point de vue naturaliste, le seul que beaucoup de gens estiment 
valable. Pour eux, l’idée d’un monde peuplé de forces mauvaises et dominé par des puissances 
démoniaques hostiles est envisagée comme la réminiscence d’une époque de superstition et 
d’ignorance. La Bible affirme au contraire que des forces hostiles, incluant principats et pouvoirs 
démoniaques, font partie de notre monde. Si la vision biblique inclut certes des concepts naturalistes 
et scientifiques, elle ne fonde pas la totalité de sa perception sur ces derniers. Elle est suffisamment 
vaste pour embrasser des points de vue à la fois naturels er surnaturels.  

Dans Rm 8.38, par exemple, le terme traduit par « principats » est en grec archai, qui désigne autant 
des dirigeants civils que des pouvoirs surnaturels cherchant à exercer leur domination sur les 
hommes. Dans Ep 6.12, l’expression « les pouvoirs de ce monde de ténèbres » pourrait aussi être 
traduite « les dirigeants mondiaux de ces ténèbres ».  

« Il est clair que Paul évoquait des esprits malins exerçant une certaine autorité sur le monde. Voir 
l’expression “prince de ce monde” pour designer Satan dans Jn 12.31; 14,30; 16.11. La personnalité 
du diable était également bien réelle pour Jean le révélateur Ap 2.10; 12.10. » — SDA Bible 
Commentary, vol. 6, p. 1044.  

Comment le grand conflit cosmique se révèle-t-il dans votre vie? Quelle perception avez-
vous de ce combat? Comment pourrions-nous être vaincus dans ce combat, alors que le 
Christ nous a promis la victoire?  

   

 

 

 

 

 

 

 

 



MERCREDI 31 octobre   

 

Principats et autorités, deuxième partie 

Comme nous l’avons vu, le terme traduit par « principats » se réfère soit à des dirigeants de ce 
monde, soit à des forces surnaturelles cherchant à exercer un contrôle sur la vie humaine. Autre 
terme grec utilisé conjointement au mot principats (archai), le terme stoicheia signifie littéralement « 
éléments » ou « substances ou principes élémentaires ». Les contextes dans lesquels se trouvent 
stoicheia révèlent d’autres aspects de ce monde déchu dont nous avons été rachetés par la victoire du 
Christ sur la croix. 

Etant donné le contexte de noise discussion, de quelles autres choses, différentes des 
pouvoirs malins, Jésus nous a-t-il délivrés? Voir Col 2. 8, 14,20 ; Ga 4.1-11, notamment les 
versets 3 et 9.  

Le Nouveau Testament, et particulièrement Paul, étant donné la façon dont il envisage les « pouvoirs 
ou autorités », semble associer des êtres spirituels à des forces ou à des puissances dominant la vie 
humaine en dehors du Christ. Il peut s’agir d’influences politiques, sociales, traditionnelles ou même 
religieuses. Le mot stoicheia, utilisé dans Ga 4.3, 9, évoque le système païen dont les chrétiens de 
Galatie avaient été délivrés. Il est également utilisé pour designer des aspects de l’ancien système 
légal juif. Dans Col 2.8, 20, il se réfère métaphoriquement aux principes philosophiques du monde. 

Dans Es 24.21, l’expression “sur la terre aux rois de la terre” implique que “en haut à l’armée d’en 
haut” désigne Satan et les anges déchus. Paul parle de Satan comme du “prince de l’autorité de l’air” 
(Ep 2.2) et des dirigeants invisibles du mal comme des “pouvoirs de ce monde de ténèbres” qui “sont 
dans les lieux célestes.” (Ep 612) Dans 1 Co 15.24, 25, Paul évoque leur soumission au Christ. Esaïe 
prévoit l’époque où les anges et les hommes méchants seront punis (voir Mc 25.41 ; 2 P2.4, 9; Ap 20. 
10-15). — Seventh-day Adventist Bible Commentaty, vol.4, p. 198, 199. 

En bref, la Bible enseigne que notre vie est soumise à toutes sortes de pouvoirs, ou d’autorités, à la 
fois personnels et impersonnels. Sans le Christ, l’être humain est à leur merci, quelle que soit leur 
forme. Les tensions du moment présent, sans parler de la peur de l’avenir ni des exigences de la vie, 
de la société, de la tradition et de l’idéologie, exercent une influence qui peuvent nous séparer du 
Seigneur. Mais grâce au Christ, nous avons été délivrés non seulement de nos péchés, mais aussi de 
l’esclavage de ces « autorités ». Il est nécessaire de comprendre de quelle victoire il s’agit et de la 
faire nôtre.  

Outre les pouvoirs surnaturels existant dans le monde, contre quelles autres « autorités » 
et influences hostiles à vous-même et à votre foi luttez-vous ? En premier lieu, identifiez-
les, puis proclamez les promesses devenues nôtres en Jésus afin de remporter la victoire.  

  

 

 

 

 

 



JEUDI 1er novembre  

 

Un meurtrier révélé 

Le Christ est venu dans le monde pout détruire les œuvres du diable (He 2.14), ce qu’il a fait à la 
croix. Mais s’il a vaincu le diable, les principats et les autorités, pourquoi sommes-nous toujours en 
lutte contre ces derniers ? Pourquoi le diable continue-t-il de roder à la façon d’un lion cherchant une 
proie à dévorer ?  

Etudiez Co 12.15 attentivement. Examinez les trois verbes différents utilisés par Paul pour 
décrire ce qui s’est passé à la croix. Comment devons-nous comprendre ce texte? 

Premièrement, le Christ a « dépouillé » les « principats et les autorités ». Le verbe grec, apekduomai, 
signifie littéralement « dépouiller quelqu’un de ses vêtements ». Cela peut indiquer qu’ici, les autorités 
ont été dépouillées de leurs armes.  

De quelles armes ? « La vie victorieuse du Christ, culminant au calvaire, a condamné le diable. Le 
déguisement de Satan lui a été arraché. Ses méthodes ont été exposées aux yeux des anges et de 
l’univers céleste tout entier. Ses véritables motifs ont été révélés [...] À la croix, Jésus-Christ a 
dépouillé les principats et les autorités des ténèbres à la fois du vêtement représentatif de leur 
fonction et de leur pouvoir en tant que princes de ce monde, et de l’armure qui les revêtait de 
puissance dans leur combat contre le bien ». SDA Bible Commentary, vol. 7, p. 205.  

Le Christ « les a publiquement livrés en spectacle ». Comment ces « pouvoirs » ont-ils été 
publiquement révélés à la croix? Quelle image d’eux est clairement apparue? Voir Jn 8.44.  

Le texte dit également que le Christ les a entrainés dans son « triomphe ». Le terme grec est 
thriambeuo et implique une célébration. On a ici un grand mystère : Jésus était pendu à la croix, 
essuyant ce qui apparaissait comme une terrible défaite et pourtant La Bible parle d’un triomphe ? 
Quel que soit ce que ce triomphe incluait d’autre, il révélait que Satan était bien le meurtrier désigné 
par Jésus.  

Grâce à la croix, un jour viendra où la domination de ces pouvoirs prendra définitivement fin. C’est 
alors que le Christ réduira « a rien tout principat, toute autorité, toute puissance » (1 Co 15.24). Le 
dernier ennemi à être détruit sera la mort (1 Co 15.26). En attendant, il nous faut patienter en 
menant le combat de la foi par la puissance de Dieu, offerte à tous ceux qui s’en réclament.  

Après la mort du Christ, « Satan se vit démasqué. Son système de gouvernement était dévoilé aux 
yeux des anges qui n’ont pas péché et devant tout l’univers céleste. Il s’était fait connaitre comme un 
meurtrier. En versant le sang du Fils de Dieu, il avait perdu les dernières sympathies des êtres 
célestes. Désormais son activité allait être restreinte. Quelle que fut son attitude, il ne pourrait plus 
accompagner les anges dans les parvis célestes et accuser auprès d’eux les frères du Christ comme 
étant couverts de vêtements souillés par le péché. Le dernier lien unissant Satan au monde céleste 
était rompu. » — Ellen WHITE, Jésus-Christ,  « Tout est accompli », p. 765.  

 

 

 

 



 

VENDREDI 2 novembre  

Pour aller plus loin : Lire Ellen WHITE, L’histoire de la rédemption, « Le spiritisme », p. 405-411 La 
tragédie des siècles, « Les bons anges et les esprits malins, p. 557-564 et si vous lisez l’anglais 
Fundamentals of Christian Education, « The Books of Books », p. 136.  

« Une bataille invisible à l’œil humain est engagée. L’armée du Seigneur est sur le terrain, cherchant à 
sauver des âmes. Satan et son armée sont également à l’œuvre, s’efforçant par tous les moyens 
possibles de séduire et de détruire […] Jour après jour la bataille suit son cours. Si nous pouvions voir 
aux prises les puissances du bien et du mal, il n’y aurait plus de place en nous pour la frivolité, la 
vanité, la plaisanterie. Si nous revêtions tous l’armure de Dieu et si nous combattions vaillamment 
pour le Seigneur, des victoires seraient remportées, victoires qui feraient trembler le royaume des 
ténèbres ». — Ellen WHITE, Témoignages pour l‘Eglise, « Les camps-meetings », vol. 2, p. 442, 443.  

« Ceux qui voudront vivre en harmonie avec Dieu s’apercevront que l’opprobre de la croix na pas 
cessé. Les autorités, les puissances et les esprits méchants dans les lieux célestes sont ligués contre 
tous ceux qui désirent obéir à la loi du ciel. C’est pourquoi, au lieu d’être un motif de chagrin, la 
persécution devrait être un sujet de joie pour les disciples du Christ, car elle prouve qu’ils suivent bien 
les traces de leur Maître ». — Idem, Heureux ceux qui, « Les béatitudes », p. 15.  

 

A méditer  

• Examinez attentivement He 2.14, 15. La mort y est clairement décrite comme un facteur 
d’esclavage. Remarquez également l’accent mis sur la peur de la mort. Pourquoi la 
redoutons-nous à ce point? En quoi cette peur nous maintient-elle, comme le dit le texte, 
dans une sorte d’esclavage? Comment le chrétien libre en Christ envisage-t-il la mort?  

• Pour certains, le fait de croire en des farces démoniaques relève d’une superstition 
stupide; pour d’autres la crainte suscitée par celles-ci domine leur vie. Comment, en tant 
que chrétiens, trouver l’équilibre entre le fait de comprendre que ces puissances sont bien 
réelles tout en étant conscient de ce que le Christ a fait pour nous dans son combat contre 
elles?  

• Citez des exemples montrant comment diverses puissances mondiales sont contrôlées cm 
influencées par des forces mauvaises. 

 • La vision du monde que donna le grand conflit cosmique ne nous aide-telle pas à 
comprendre pourquoi le mal continue d’exister malgré la victoire de Christ sur la croix?  

 


